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Rulletin  de  la  SociCte  des  sciences  naturelles  de  VAin,  1"  semeslre,

1894.

Societe'  d'histoire  naturelle  d'Autun,  sixieme  Bulletin,  1893.

M.  Van  Tieghem  fait  a  la  Sociele  la  communication  sui-

vante  :

SUR  LE  GROUPEMENT  DES  ESPECES  EN  GENRES
DANS  LES  LORANTHACEES  A  CALICE  DIALYSfiPALE  ET  ANTHERES  BASIFIXES;

par  M.  Ph.  VAX  TlKCilll-MI.

On  sait,  par  une  Note  precedente  (1),  qu'il  existe,  dans  le  groupe

des  Loranlhacees  a  calice  dialysepale  et  a  antheres  basilixes,  jus-

qu'a  six  lots  d'especes  qu'il  y  a  lieu  de  constituer  en  autant  de

genres  distincts,  savoir  :  Chiridium,  Coleobolrys,  Sycophila,

Lanthorus,  Pilostigma  et  Ileostylus.  Defalcation  faite  de  ces  six

genres,  il  reste  dans  ce  groupe  une  trentaine  d'especes  que  Ton

peut  a  leur  tour,  d'apres  des  caracteres  tires  a  la  fois  de  la  mor-

phologie  externe  et  de  la  structure,  repartir  en  onze  genres  difK-

rents.  L'objet  de  la  presente  Communication  est  d'abord  de  fixer

(1)  Ph.  Van  Tieghem,  Quelques  genres  nouveaux  pour  la  tribu  des  Loran-
thees  dans  la  tamille  des  Loranlhacees  (Bull,  de  la  Soc.  bot.,  13  juillet
189i).
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cette  nouvelle  repartition,  puis  de  resumer  dans  un  tableau  d'en-

semble  Ies  principaux  caracteres  des  dix-sept  genres  qui  com-

posent  le  groupe  tout  entier.

Certaines  especes  ont  les  fleurs  disposees  en  epi,  terminal  ou

axillaire,  hexameres,  a  ovaire  depourvu  de  cellules  sclereuses;  on

les  groupe  autour  du  Loranthus  europceus,  pour  former  le  genre

Loranthus  (Linne).
Chez  d'autres,  l'inflorescence  est  aussi  un  epi  axillaire,  pauci-

flore  et  pouvant  se  reduire  a  une  fleur  unique,  mais  la  fleur  est

tetramere;  de  plus  etsurtout,  l'epi  ou  la  fleur  naissent  a  l'inte-

rieur  du  rameau  et  sont  au  debut  enveloppes  d'une  poche,  qui

persiste  plus  tard  en  forme  de  gaine  autour  de  leur  base;  on  les

reunit  dans  le  genre  nouveau  Peraxilla  (1).
D'autres  ont  les  fleurs  groupees  en  capitule  axillaire,  sessile  et

sans  involucre,  tetrameres,  a  ovaire  muni  de  nodules  de  cellules

sclereuses;  elles  constituent  le  genre  Barathranthus  (Korthals)

Miquel.
Chez  d'autres,  les  fleurs  sont  rapprochees  aussi  en  capitule  axil-

laire,  mais  le  capitule  est  pedicelle  et  enveloppe  d'un  involucre  de

deux  larges  bractees  foliacees,  appliquees  l'une  contre  l'autre  par

toute  leur  face  interne  jusqu'a  l'epanouissement;  elles  forment

le  genre  nouveau  Diplatia  (2).

D'autres  ont  les  fleurs  disposees  en  grappe  axillaire  simple,

tetrameres,  a  calice  rouge,  a  ovaire  muni  de  nodules  sclereux;  on

les  reunit  dans  le  genre  Phcenicanthemum  Blume.

Chez  d'autres,  l'inflorescence  est  aussi  une  grappe  axillaire

simple,  mais  les  fleurs  sont  pentameres  et  ont  un  calice  blanc  :

elles  forment  le  genre  nouveau  Leucobotrys  (3).
Chez  d'autres,  l'inflorescence  est  encore  une  grappe  simple  a

fleurs  tetrameres,  mais  la  grappe  est  terminale,  les  sepales  sont

munis  sur  la  face  interne  de  plis  obliques  descendants  de  chaque

cole  du  filet  staminal  concrescent,  et  la  paroi  de  l'ovaire  infere,

depourvue  de  cellules  sclereuses,  renferme  des  cellules  secretrices

speciales;  elles  constituent  le  genre  Acrostachys  (Bentham  et

Hooker).

(1)  De  pera,  proche,  el  axilla,  aisselle.
(2)  De  itXatEta,  chose  plate,  et  St,  deux.
(3)  De  Xevxo's,  blanc,  et  pdTpv«,  grappe.
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D'autres  ont  les  fleurs  groupees  en  ombelle  simple  pauciflore,

terminale  ou  axillaire,  pentameres,  avec  des  sepales  plisses  sur  la

face  interne,  un  style  tortueux  et  un  ovaire  muni  de  cellules  scle-

reuses;  elles  forment  le  genre  Plicosepalus  (Bentham  et  Hooker).
Chez  d'autres,  1'inflorescence  est  aussi  une  ombelle,  terminale

ou  axillaire,  mais  les  fleurs  sont  tetrameres,  avec  des  sepales  non

plisses  et  un  style  droit,  et  surtout  la  pkmte  otlre  un  port  tout

particulier  et  tres  remarquable.  Ghaque  branche  porte  un  verti-

cille  de  quatre  feuilles,  au-dessus  duquel  elle  ne  se  prolonge  pas  ;

a  l'aisselle  d'une  de  ces  feuilles  se  forme  un  rameau,  qui  se  ter-

mine  de  raeme  par  un  verticille  de  quatre  feuilles,  et  ainsi  de

suite.  II  en  resulte  un  sympode,  muni  d'une  couronne  de  quatre

feuilles  a  chaque  articulation.  Qa  et  la,  il  se  fait  deux,  trois  et

meme  quatre  rameaux  axillaires  et  le  sympode  se  ramifie  dans

autant  de  directions  diflerenles.  On  reunit  ces  especes  dans  le

genre  nouveau  Stemmatophyllum  (1).

D'autres  ont  les  fleurs  groupees  en  une  ombelle  axillaire  com-

posed  de  triades,  pentameres,  avec  ovaire  muni  de  cellules  scle-

reuses;  elles  forment  le  genre  nouveau  Amyema  (2).
Chez  d'autres,  enfin,  les  fleurs  sont  aussi  disposees  en  une

ombelle  axillaire  composee  de  triades  et  l'ovaire  infere  y  est  aussi

pourvu  de  cellules  sclereuses,  mais  les  feuilles  y  sont  verticillees

en  plus  ou  moins  grand  nombre,  suivant  le  diametre  plus  ou

moins  grand  des  branches;  elles  constituent  le  genre  nouveau

Neophylum  (3).

Quelques  mots  maintenant  sur  chacun  des  onze  genres  ainsi

sommairemenl  definis,  pour  en  preciserun  peuplus  les  caracteres

et  la  composition,  sans  entrer  toutefois  dans  les  details  descrip-

tifs,  qui  trouveront  place  plus  tard  dans  un  Memoire  d'ensemble.

1.  Sur  le  genre  Loranthus  (Linne).  —  Defini  par  l'inflores-

cence  en  6pi,  la  fleur  hexamere  et  l'ovaire  infere  entierement  de-

pourvu  de  cellules  sclereuses,  le  genre  Loranthus  ne  comprend

actuellement  que  trois  especes,  savoir  :  le  L.  europceus  Linne,

d'Europe  et  d'Asie,  qui  est  dioique,  le  L.  Grewinkii  Boissier  et

(1)  De  0Ti(i(ta,  couronne,  et  <pii>.)>ov,  feuille.
(2)  Nouveau,  non  encore  enseigne,  de  <*  privatif  et  nvew,  j'enseigne.
(3)  De  veoj,  nouveau,  et  <pOXov,  race.
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Buhse,  du  nord  dc  la  Perse,  et  IeL.  odoratus  Wallich,  de  l'lnde,

qui  sont  hermaphrodites.

Peut-etre  y  faut-il  rattacher  aussi  le  L.  Lambertianus  Schultes,

de  l'lnde,  espece  que  je  n'ai  pas  encore  pu  etudier.

Ainsi  etroitement  limite,  ce  genre  ne  comprend,  de  la  section

Euloranthus  deDe  Candolle,  que  les  deux  sous-sections  des  Vis-
coidei  et  des  Odorali.  De  la  section  Euloranthus  de  Bentham  et

Hooker,  adoptee  aussi  par  M.  Engler,  il  ne  renferme  que  la  sous-

section  Europceicola  et  une  partie  de  la  sous-section  Barathran-
thus.

2.  Sur  le  genre  nouveau  Peraxilla.  —  Par  l'origine  endo-

gene  du  bourgeon  florifere  et  la  gaine  qui  persiste  autour  de  la

base  du  groupe  floral,  les  Peraxilla  ressemblent  aux  Coleobo-

trys,  dont  ils  different  notamment  par  la  tetramerie  de  la  fleur  et

par  l'absence  complete  de  sclerites  en  aiguille  dans  l'ovaire  in-

fere.  Ce  genre  comprend  actuellement  trois  especes,  toutes  de  la
Nouvelle-Zelande.

Deux  d'entre  elles  ont  ete  deja  decrites  comme  Loranthus,

savoir  :  le  P.  Colensoi  (Loranthus  Colensoi  Hooker  fil.),  dont

l'inflorescence  est  un  epi  pedicelle,  court  et  pauciflore,  et  le

P.  tetrapetala  (L.  tetrapetalus  Linne  fil.),  dont  les  fleurs  sont

solitaires  et  pedicellees,  disposees  cote  a  cote  a  Taisselle  de  la

feuille  soit  trois  par  trois,  soit  deux  par  deux  de  part  et  d'autre

du  rameau  vegetatif,  toujours  entourees  cbacune  d'une  gaine  spe-

ciale  (1).

La  troisieme  n'a  pas  ete  dislinguee  jusqu'a  present.  Comme

dans  le  P.  tetrasepala,  les  fleurs  y  sont  solitaires  et  pedicellees  ;

mais  ici  il  n'y  a  qu'une  seule  fleur  a  1'aisselle  de  chaque  feuille

fertile;  c'est  pourquoi  je  nommerai  cette  espece  P.  uniflora.  Elle

differe  d'ailleurs  du  P.  tetrasepala  par  plusieurs  caracteres,  no-

tamment  par  la  forme  de  ses  branches  et  de  ses  feuilles,  parson

pedicelle  plus  gros  et  plus  court,  etc.  C'est  elle  qui  parait  avoir

servi  de  type  a  M.  Hooker  pour  la  description  du  L.  tetrapetalus

dans  sa  Flore  de  la  Nouvelle-Zelande;  de  la  les  discordances  que
Ton  remarque  entre  cette  description  et  celles  de  Schultes  et  de

De  Candolle.  La  comparaison  des  echantillons  originaux  de

(1)  II  serait  plus  correct  de  dire  P.  tetrasepala,  puisque  le  perianthe  est
ici,  comme  on  sail,  un  calice,  non  une  corolle.
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Forster  pour  le  P.  tetrasepala  et  de  Colenso  pour  le  P.  uniflora

m'a  montre  qu'il  y  a  la,  en  realite,  deux  especes  bien  distinctes.

Les  L.  tetrapetalus  et  Colensoi  ont  ete  ranges  par  Bentham  et

Hooker  dans  leur  section  Heteranthus;  mais,  malgre  l'etroite

affinite  qui  les  unit,  ils  y  ont  ete  repartis  dans  deux  sous-sections
differentes.

3.  Sur  le  genre  Barathranthus  (Korthals)  Miquel.  —  Carac-

terise  par  l'inflorescence  en  capitule  axillaire,  sessile  et  sans  invo-

lucre,  la  fleur  tetramere  et  l'ovaire  infere  pourvu  de  nodules

sclereux  dont  les  cellules  peripheriques  contiennent  chacune  un

cristal  prismatique  d'oxalate  de  chaux,  le  genre  Barathranthus

comprend  actuellement  quatre  especes,  deja  decrites  comrae

Loranthus,  savoir  :  le  B.  axanthus  (L.  axanthus  Korthals),  de

Sumatra,  le  B.  nodiflorus  (L.  nodiflorus  Thwaites),  de  Ceylan,  le

B.  Lobbii  (L.  Lobbii  Hooker  fil.),  de  l'lnde  (Penang),  et  le  B.

productus  (L.  productus  King),  egalement  de  l'lnde  (Perak).

Toutefois,  cette  derniere  espece  differe  des  autres  parce  que  le

capitule  s'y  reduit  a  une  ou  deux  fleurs  et  que  chaque  fleur  est

entouree  a  sa  base  par  un  involucre  cupuliforme.

La  premiere  espece  a  ete  reconnue  des  1839,  par  Korthals,

comme  etant  le  type  d'une  section  speciale  du  genre  Loranthus,

qu'il  a  nommee  Barathranthus  (1).  Cette  section  a  ete  erigee  par

Miquel  al'etatde  genre  distinct,  en  1855.  Au  contraire,  Bentham

et  Hooker,  suivis  par  M.  Engler,  l'ont  reduite  a  l'etat  de  sous-

section  de  leur  section  Euloranthus,  et  y  ont  place,  a  cote  des

especes  precedentes,  les  L.  Grewinkii,  odoratus  et  Lambertianus,
qui  ont,  comme  il  vient  d'etre  dit,  l'inflorescence  en  epi  et  la  fleur
hexamere.

4.  Sur  le  genre  nouveau  Diplatia.  —  Defini  par  son  inflo-

rescence  en  capitule  axillaire  pedicelle,  entoure  d'un  involucre  de

deux  larges  bractees  foliacees,  par  sa  fleur  pentamere  et  son  ovaire

muni  de  cellules  sclereuses  a  cristaux  prismatiques,  le  genre

Diplatia  ne  comprend  jusqu'ici  qu'une  seule  espece,  decouverte

en  Australie  par  M.  F.  de  Mueller  et  decrite  par  lui  comme  Loran-

(1)  De  pipaOpov,  fossette,  et  fotos,  fleur,  parce  que  les  fleurs  y  sont  nichees
dans  autant  de  fossettes  a  l'aisselle  de  la  feuille.
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thus,  sous  le  nom  de  L.  grandibracteus  :  c'est  lc  Diplatia  grandi-

bractea  (Mueller).  Bentham  et  Hooker  l'ont  classe  dans  leur  section

Heleranthus.

II  semble  pourtant  que  la  comparaison  attentive  des  diverses

formes  sous  lesquelles  ce  type  a  ete  rencontre  dans  les  differentes

regions  de  l'Australie  (Queensland,  New  South  Wales,  Australie

septentrionale)  permettra  d'y  reconnaitre  plusieurs  especes  dis-

tinctes.  Ainsi,  par  exemple,  la  plante  du  New  South  Wales  a  des

feuilles  plus  larges  et  moins  longues,  munies  de  trois  nervures

paralleles  tres  distinctes,  notamment  sur  la  face  inferieure,  et  les

deux  bractees  y  sont  largement  ovales  :  on  pourra  lui  reserver  le

nom  de  D.  grandibractea.  La  plante  du  Queensland,  au  contraire,

a  des  feuilles  beaucoup  plus  etroites  et  plus  longues,  a  uneseule

nervure  a  peine  visible,  et  les  deux  bractees  y  sont  moins  larges

et  pres  de  deux  fois  plus  longues  que  dans  la  forme  precedente  :

on  pourra  la  nommerD.  tenui  folia.

5.  Sur  le  genre  Phoznicantiiemum  Blume.  —  Caracterise  par

l'inflorescence  en  grappe  simple,  la  fleur  tetramere  a  calice  rouge

et  l'ovaireinfere  muni  de  nodules  sclereux  acristaux  prismatiques,

le  genre  Phcenicanthemum,  etabli  par  Blume  des  4830,  mais  que

Miquel  a  ete  seul  depuis  a  reconnaitre  comme  tel,  compte  aujour-

d'hui  au  moins  sept  especes,  toutes  de  l'lnde,  deja  decrites  comme

Loranthus,  savoir  :  le  Ph.  coccineum(L.  coccineus  Jack),  ]ePh.po-

lystachyum  (L.  polystachyus  Wallich,  L.  Wallichianus  Schultes),

le  Ph.  intermedium  (L.  intermedins  Wight),  le  Ph.  obtusatum

(L.  obtusatus  Wallich),  le  Ph.  Hookerianum  (L.  Hookerianus

Wight  et  Arnotl),  le  Ph.  ligustrinum  (L.  Kgfus<ri««*  Wallich)  et

le  Ph.  terrestre  (L.  terrestris  Hooker  fil.).  Peut-etre  y  faut-il  ajouter

le  L.  Arnottianus  Wight,  le  L.  Bennettianus  Miquel,  le  L.  Pari-

shii  Hooker  fil.  et  le  L.  Wightii  Hooker  fil.,  tous  aussi  de  l'lnde,

especes  que  je  n'ai  pas  encore  pu  etudier.

Les  Phxnicanthemum  ligustrinum  et  terrestre  sont  particu-

lierement  interessants,  parce  que,  comme  on  sait,  ils  vivent  sur  la

terre,  ou  ils  enfoncent  directement  leurs  racines.  Ils  ne  sont  pas,

comme  la  plupart  des  Loranthacees,  parasites  sur  tige;  le  sont-

ils  sur  racine  ?  C'est  ce  qu'on  ignore,  mais  ce  qui  parait  peu  pro-
bable.

A  ces  sept  (ou  onze)  especes  connues,  il  convient  d'en  ajouter
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une  nouvelle,  recoltee  en  1888,  a  Bat-Bac  au  Tonkin,  par  Balansa

et  distribute  sous  le  n°  2331.  Elle  ressemble  beaucoup  aux  Ph.  li-

gustrinum  et  lerrestre,  a  cote  desquels  elle  vient  se  placer;  mais

ce  qui  en  fait  l'interet  propre,  c'est  qu'elle  est  parasite.  On  ne  peut

done  pas  dire  que  les  caracteres  par  lesquels  ces  deux  especes

s'ecartent  un  peu  de  leurs  congeneres,  notamment  leur  inflo-

rescence,  soient  en  relation  avec  leur  defaut  de  parasitisme.  Ce

sera  le  Phcenicanthemum  Balansce.  II  differe  des  deux  precedents

par  la  forme  de  ses  feuilles,  moins  acuminees,  et  se  rapproche  du

Ph.  lerrestre  plus  que  de  l'autre  par  sa  grappe  pauciflore,  a  axe

grele  et  a  fleurs  espacees.

Les  autres  especes  classees  dans  le  genre  Phcenicanthemum  par

Miquel,  en  1855,  dans  la  section  Phcenicanthemum  du  genre  Lo-

ranthus  par  Bentham  et  Hooker,  en  1883,  doivent  en  etre  distraites

desormais  :  tels  sont,  notamment,  les  Ph.  pentapetalum  et  xeslo-

phyllum,  qui  sont  des  Lanthorus,  les  Ph.  speciosum,  Lijndenia-

num  et  setigerum,  qui  sont  des  Chiridium,  le  Ph.  Macklottianum,

qui  est  un  Coleobotrys,  les  Ph.  trianthum  et  triste,  qui  sont  des

Amyema,  enfin  le  Ph.  ensifolium,  dont  la  fleur  est  inconnue  et

par  consequent  la  place  incertaine,  mais  qui  n'esl  surement  pas
un  Phcenicanthemum.

6.  Sur  le  genre  nouveau  Leucobotrys.  —  Ressemblant  aux

Phcenicanthemum  par  l'inflorescence  en  grappe  simple  axillaire,

sans  involucre  ni  gaine  a  la  base,  par  la  petitesse  de  ses  fleurs  et

par  l'ovaire  pourvu  de  nodules  sclereux,  mais  en  diflerant  par  la

pentamerie  et  la  couleur  blanche  du  calice,  le  genre  Leucobotrys

ne  comprend  actuellement  que  deux  especes  nouvelles,  rapportees
du  Tonkin  par  Balansa.

La  premiere,  recoltee  a  Than-Moi  sur  un  Figuier,  en  1886,  et

distribute  sous  le  n°  1028,  a  des  sepales  dilates  au  sommet  et  a  la

base,  ou  leurs  bords  sont  reployes  en  dehors;  de  telle  sorte  que,

dans  le  bouton,  le  calice  est  fortement  renfle  en  haut  et  en  bas,

ou  il  porte  cinq  replis  saillants,  comme  dans  les  Lanthorus.  Ce

sera  le  Leucobotrys  inflata.  En  outre,  les  etaminesont  une  portion
de  leur  filet  libre  et  les  feuilles  ont  le  limbe  attenue  vers  le  petiole

et  vers  Textremite,  en  forme  de  losange  allonge.

La  seconde,  recoltee  a  Tu-Phap,  en  1887,  et  distribute  sous  le

n°  2334,  a  des  sepales  etroits  a  la  base  et  le  calice  n'a  pas  de  ren-
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Hement  inferieur.  Dans  le  jeune  age,  et  jusqu'apres  l'epanouisse-

ment,  les  fleurs  sont  redressees  et  comme  couchees  cote  a  cote  le

long  de  l'axe  de  la  grappe;  elles  s'ouvrent  aussi  beaucoup  plus

tot  que  dans  l'espece  precedente.  Ge  sera  le  Leucobotrys  adpressa.

En  outre,  les  antheres  sont  presque  sessiles  sur  les  sepales  et  les

feuilles  ont  un  limbe  plus  large,  attenue  au  sommet,  mais  arrondi

vers  le  petiole.

7.  Sur  le  genre  Acrostachys  (Bentham  et  Hooker).  —  Defini

par  son  inflorescence  en  grappe  simple  terminale,  par  la  tetra-

merie  de  la  fleur,  par  ses  sepales  plisses  et  par  son  ovaire  depourvu

de  cellules  sclereuses,  comme  chez  les  Loranthus,  mais  muni,  par

contre,  de  cellules  secretrices  speciales,  le  genre  Acrostachys  ne

renferme  jusqu'ici  que  deux  especes,  originaires  de  la  cote  orien-

tale  d'Afrique,  deja  decriles  comme  Loranthus,  savoir  :  l'A.  Kir-

kii  (L.  Kirkii  Bentham),  du  Zambeze,  que  j'ai  pu  etudier  recem-

ment,  et  l'A.  Sandersoni  (L.  Sandersoni  Harvey),  de  Natal,  queje

n'ai  pas  encore  eu  a  ma  disposition.

Pour  ces  deux  especes,  Bentham  et  Hooker  ont  etabli,  dans

leur  genre  Loranthus,  sous  le  nom  d'  Acrostachys,  une  section

speciale,  qui  se  trouve  maintenant  erigee  a  l'etat  de  genre  dis-
tinct.

8.  Sur  le  genre  Plicosepalus  (Bentham  et  Hooker).  —  Carac-

terise  par  son  inflorescence  en  ombelle  pauciflore,  sa  fleur  penta-
mere,  a  sepales  plisses  comme  dans  les  Acrostachys,  son  style

ondule,  son  ovaire  muni  de  nodules  sclereux  et  son  fruit  dilate  en

forme  de  cone  renverse,  le  genre  Plicosepalus  comprend  aujour-

d'hui  trois  especes,  originaires  de  l'Afrique  orientale  et  australe,
deja  decrites  comme  Loranthus.  Ce  sont  le  P.  undulatus  (L.  un~

dulatus  Meyer),  du  Cap,  ou  i'ombelle,  ordinairement  biflore,  ter-

mineun  rameau  feuille;  leP.curvi(lorus(L.curviflorusBenlh&m)t

d'Abyssinie,  et  le  P.  Fauroti(L.  Fauroti  Franchet),  du  pays  des

Somalis,  ou  I'ombelle,  formee  de  trois  a  huit  fleurs,  est  axillaire.

Pour  ces  trois  especes,  MM.  Bentham  et  Hooker  ont  etabli,  dans

leur  genre  Loranthus,  une  section  speciale,  sous  le  nom  de

Plicopetalus.  Cette  section  se  trouve  ici  elevee  au  rang  de  genre
distinct,  mais  il  convient  d'en  transformer  le  nom  en  celui  de  Pli-

cosepalus,  puisque  le  perianthe  est  ici  un  calice,  non  une  corolle.
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9.  Sur  le  genre  nouveau  Stemmatophyllum.  —  Defini  surtout

par  sa  vegetation  en  sympode,  portant  a  chaque  articulation  un

verticillede  quatre  feuilles,  parfois  reduit  a  trois,  le  genre  Stem-

matophyllum  a  aussi  ses  fleurs  disposers  en  ombelle,  mais  elles

sont  letrameres,  asepales  lisses  et  a  style  droit.  De  plus,  l'ombelle

y  est  tantot  terminale  et  composee,  tantot  axillaire  et  simple;  dans

le  premier  cas,  elle  estlonguemenl  pedicellee;  dans  le  second,  elle

est  parfois  pedicellee,  parfois  sessile.

On  connait  actuellement  cinq  especes  de  Stemmatophyllum,

toutes  originates  de  Manille  et  de  Borneo;  une  seule  a  ete  deja

decrite  comme  Loranthus,  les  autres  paraissent  nouvelles  pour  la
science.

La  premiere,  recoltee  a  Manille  d'abord  par  Haenke,  plus  tard

par  Cuming  (n°  1964),  est  le  St.  luzonense  (L.  luzonensis  Presl).

L'ombelle  y  est,  comme  on  sait,  terminale,  longuement  pedon-

culee  et  composee  de  triades  a  fleurs  toutes  pedicellees,  c'est-a-
dire  d'ombelles  triflores.

En  meme  temps  que  l'espece  precedente,  Cuming  a  rapporte  de

Manille,  en  1841,  trois  especes  differentes  du  meme  genre,  non

decrites  jusqu'a  present,  qu'il  a  distributes  sous  les  n  os  1966,

1956,  1952  (et  1958).

La  premiere  (n°  1966)  et  la  plus  remarquable  a  les  articles  du

sympode  tres  longs,  mesurant  del2  a  15  centimetres;  les  feuilles,

brievement  petiolees  et  penninerves,  sont  largement  ovales,  acu-

minees  et  attenuees  vers  le  petiole.  Outre  les  branches  axillaires,
il  nait  <ja  et  la  sur  les  articles  du  sympode,  parfois  meme  tres  pres

du  verticille  terminal,  des  rameaux  adventifs,  d'origine  endogene,

d'ailleurs  conformes  comme  les  autres.  Les  fleurs  sont  disposers

en  ombelles  pauciflores,  fasciculees  a  l'aisselle  des  feuilles  fer-

tiles;  mais  il  se  developpe  aussi  ca  et  la  de  pareilles  ombelles  le

long  des  articles  du  sympode,  a  l'aide  de  bourgeons  adventifs

endogenes.  Je  nommerai  cette  plante  Stemmatophyllum  Cu-
mingii.

La  seconde  (n°  1956)  a  les  articles  du  sympode  plus  courts,  ne

depassant  pas  5  centimetres;  les  feuilles  sont  beaucoup  plus  pe-

tites,  sessiles,  a  nervure  mediane  seule  et  tres  peu  apparente,

attenuees  vers  la  base  et  vers  le  sommet,  mais  non  acuminees.  Les

fleurs  sont  groupees  en  ombelle  pauciflore  axillaire,  brievement

Pedicellee.  L'^chantillon  ne  porte  aucun  rameauadventif  d'origine
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endogene  sur  les  articles  du  sympode.  Ge  sera  le  Stemmatophyl-

lum  sessili  folium.

Enfin  la  troisieme  (n°  1952  et  n°  1958)  a  les  articles  du  sympode

encore  plus  courts,  longs  au  plus  de  2  ou  3  centimetres,  ce  qui

rapproche  d'autant  les  nceuds  renfles.  Les  feuilles,  sensiblement

de  meme  grandeur  que  dans  l'espece  precedente  et  a  nervures

aussi  tres  peu  apparentes,  sont  petiolees,  attenues  vers  le  petiole,

mais  arrondies  au  sommet.  Les  fleurs  sont  disposees,  a  l'aisselle

des  feuilles,  en  ombelle  pauciflore  sessile.  Ce  sera  le  Stemmato-

phyllum  nodosum.  Les  articles  du  sympode  y  sont  egalement  de-

pourvus  de  tout  rameau  endogene,  vegetatif  ou  florifere.

A  ces  quatre  especes  de  Manille,  il  faut  en  ajouter  une  de

Borneo.  M.  Beccari,  en  effet,  y  a  recolte  et  distribue,  sous  le

n°  688,  une  plante  ayant  le  meme  mode  de  vegetation  que  les  pre-

cedentes,  mais  beaucoup  plus  robuste,  a  branches  plus  epaisses  et

a  feuilles  petiolees  plus  grandes  meme  que  dans  le  St.  Cumingii,

mesurant  jusqu'a  10  centimetres  de  long  sur  4  de  large.  Les  fleurs

y  sont  groupees  en  ombelles  pauciflores,  fasciculees  en  grand
nombre  a  l'aisselle  des  feuilles  fertiles.  Ce  sera  le  Stemmatophyl-

lum  Beccarii.

Ainsi  conslitue  avec  les  cinq  especes  qu'on  vient  de  decrire,  le

genre  Stemmatophyllum  est  sans  contredit  Tun  des  mieux  carac-

terises  de  la  famille,  puisqu'on  le  reconnait  immediatement  a  son
mode  de  vegetation,  meme  en  l'absence  de  fleurs.  D'apres  l'inflo-

rescence,  on  pourrait  grouper  les  especes  en  trois  sections,  sui-

vant  que  Tombelle  est  terminale,  multiflore  et  composee  (Si.  for

zonense),  ou  axillaire,  pauciflore  et  simple  et,  dans  ce  second  cas,

suivant  qu'elle  est  pedicellee  (St.  Cumingii,  sessili  folium)  ou

sessile  (St.  nodosum).

10.  Sur  le  genre  nouveau  Amyema.  —  Par  la  complication

plus  grande  de  leur  inflorescence,  qui  est  toujours  une  ombelle

composee  de  triades,  les  genres  Amyema  et  Neophylum,  dont  il

nous  reste  a  parler,  se  montrent  les  deux  termes  les  plus  eleves

de  la  longue  serie  que  nous  venons  de  parcourir.  Seuls,  le  genre

Ileostylus  el,  parmi  les  Stemmatophyllum,  le  St.  luzonense,

peuvent,  sous  ce  rapport,  leur  etre  compares.
Defini  par  ses  feuilles  opposees,  son  ombelle  de  triades  et  aussi

par  sa  fleur  pentamere  a  ovaire  muni  de  nombreuses  scienter
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transversales,  le  genre  Amyema  comprend  actuellement  un  assez

grand  nombre  d'especes,  dont  la  plupart  ont  ete  deja  decrites

comme  Loranthus  et  dont  quelques-unes  n'ont  pas  encore  ete  etu-
diees  ni  nominees.

Ces  especes  sont  de  trois  sortes.  Les  unes  ont,  dans  chaque

triade,  les  trois  fleurs  egalementpedicellees;  en  d'autres  termes,

la  triade  est  une  ombelle  triflore  et  le  groupe  tout  entier  est  une

ombelle  composee  :  il  en  est  ainsi  dans  Y  Amyema  Miquelii  (L.

Miquelii  Lehmann)  et  dans  YA.  auranliaca  (L.  auranliacus  Cun-

ningham),  tous  deux  d'Australie.  D'autres  ont,  dans  chaque  triade,

les  trois  fleurs  egalement  sessiles;  la  triade  y  est  un  capitule  tri-

flore  et  le  groupe  total  est  une  ombelle  de  capilules  :  il  en  est

ainsi  dans  YA,  triantha(L.  trianthus  Korthals,  Phcenicanthemum

trianthum  Miquel),  de  Borneo,  dans  YA.  tristis  (L.  tristis  Zollin-

ger,  Ph.  triste  Miquel),  de  Java,  etdans  YA.  Quandang  (L.  Quan-

dang  Lindley),  d'Australie.  Les  dernieres,  enfin,  realisent  dans

chaque  triade  a  la  fois  ces  deux  dispositions.  En  eftet,  la  fleur

mediane  est  sessile,  les  fleurs  laterales  pedicellees,  de  telle  sorte

que  le  groupe  tout  entier  est  une  ombelle  de  pelites  cymes  bipares.

C'est  une  differenciation  plus  grande  et,  par  la,  ces  especes  se

montrent  plus  perfectionnees  que  celles  des  deux  autres  groupes.
Tels  sont  YA.  linophylla  (L.  linophyllus  Fenzl)  et  les  especes  voi-

sines  a  feuilles  cylindriques,  YA.  pendula  (L.  pendulus  Sieber),

YA.  congener  (L.  congener  Sieber)  et  YA.  bifurcala  (L.  bifurcatus

Bentham),  tous  originaires  d'Australie  :  dans  la  derniere  espece,

'a  fleur  mediane  avorte  dans  chaque  triade,  qui  se  reduit  a  une

ombellule  biflore  et  le  pedicelle  commun  ne  porte  que  deux  pa-

retics  ombellules.  Peut-etre  faut-il  ajouter  ici  le  L.  maytenifolius

A.  Gray,  d'Australie,  ou  1'  ombelle  de  triades,  reduite  aussi  a  deux

pedicelles  primaires,  est  terminale  et  non  axillaire  comme  dans

toutes  les  especes  precedentes;  mais  je  n'ai  pas  encore  pu  etudier

cette  espece.

Sans  parler  ici  des  quelques  especes  d'  Amyema  non  encore

decrites  et  que  j'ai  pu  etudier,  je  ferai  remarquer  que,  d'apres  les

variations  de  l'inflorescence,  les  especes  qu'on  vient  de  citer  se

repartissent  en  trois  sections,  qu'on  peut  nommer  :  Capilellulees

(A.  triantha,  etc.),  ombellulees  (A.  Miquelii,  etc.)  et  cymulees

(•A  .  pendula,  etc.).  La  premiere  section  s'etend  a  Java  et  a  Borneo,
les  deux  autres  sont  limitees  a  l'Australie.  Peut-etre  sera-t-on
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conduit  plus  tard  a  eriger  ces  Irois  sections  a  l'etat  de  genres  dis-

tincts.

A  l'exception  des  A.  tristis  et  triantha,  classes  par  Miquel  dans

le  genre  Phcenicanthemum,  toutes  les  autres  especes  ont  ete  ran-

gees,  par  Bentham  et  Hooker,  dans  la  section  Heteranthus  de  leur

genre  Loranthus.  G'est  le  moment  de  faire  observer  qu'apres  tout

ce  qui  precede  cette  section  Heteranthus,  extremement  hetero-

gene  d'ailleurs,  a  completement  disparu  comme  telle.  En  effet,

les  L.  Forsterianus,  vitiensis,  insularum,  indicus,  signatus,  et

sans  doute  aussi  le  L.  (Dendropthoe)  verticillatus  Scheffer,  de

la  Nouvelle-Guinee,  que  je  n'ai  pas  encore  pu  examiner,  sont

des  Elytranthees  du  genre  Treubella;  le  L.  sanguineus  est  un

Pilostigma;  les  L.  heteranthus  etMannii  sont  des  Coleobotrys;  le

L.  grandibracteus  est  un  Diplatia  ;  les  L.  tetrapetalus  et  Colensoi

sont  des  Peraxilla;  le  L.  luzonensis  est  un  Stemmatophyllum  ;

enfin  les  L.  linophyllus,  pendulus,  Quandang,  bifurcatus,  etc.,

sont  des  Amyema.

11.  Sur  le  genre  nouveau  Neophylum.  —  L'etude  des  Loran-

thees  a  calice  dialysepale  et  a  antheres  basifixes  qui  croissent  a  la

Nouvelle-Caledonie,  ou  elles  ont  ete  recoltees  par  Vieillard,

Deplanche,  Pancher  et  Balansa,  m'a  conduit  a  y  reconnaitre  un

genre  distinct,  voisin  des  Amyema,  auxquels  elles  ressemblent

par  leur  inflorescence  en  ombelle  composee  de  triades,  ainsi  que

par  leur  ovaire  muni  de  cellules  sclereuses,  mais  dont  elles  dif-

ferent  par  plusieurs  caracteres  constants,  notamment  par  leurs

feuilles  verticillees.  Cette  disposition  leur  donne  un  aspect  tout

particulier,  dont  on  juge  mal  par  les  echantillons  d'herbier,  et  qui

n'a  qu'un  rapport  lointain  avec  les  Stemmatophyllum,  car  ici  la

vegetation  n'est  pas  sympodique.

Ainsi  defini,  le  genre  Neophylum  comprend  actuellement  au

moins  treize  especes  distinctes,  qui,  d'apres  les  variations  de  1  in-

florescence,  se  repartissent  dans  deux  des  Irois  groupes  que  nous

avons  distingues  chez  les  Amyema.  Les  unes,  en  effet,  et  c'est  le

plus  grand  nombre,  ont  dans  chaque  triade  toutes  les  fleurs  ses-
siles;  l'ombelle  yest  composee  de  petits  capitules  triflores,  elles

sont  capitellulees.  Les  autres  ont,  dans  chaque  triade,  la  fleur

mediane  seule  sessile,  4es  deux  laterales  pedicellees;  rombelle  y
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est  composee  de  petites  cymes  bipares  triflores,  elles  sont  cymu-
lees.

Considerons  d'abord  le  premier  groupe,  celui  des  Capitellulees,

qui  comprend  neuf  especes.

Deplanche  a  recolte  a  l'ile  Lifu  et  distribue  sous  le  n"  60  (her-

bier  Yieillard,  n°  2699)  une  planle  de  ce  genre,  remarquable  par

ses  feuilles  brievement  petiolees,  presque  rondes,  mesurant  7  cen-

timetres  en  long  et  en  large,  a  nervures  pennees  visibles  sur  les

deux  faces  :  ce  sera  le  Neophylum  rotundi  folium.

Vieillard  en  a  rapporte  deux.  L'une,  de  Canala,  n°  6.39,  a  des

feuilles  ovales  allongees,  coriaces,  rougeatres  en  dessous,  avec  la

nervure  mediane  seule  visible  :  je  la  nommerai  N.  Vieillardi.

L'autre,  de  Balade,  n"  640,  se  distingue  par  des  feuilles  largement

ovales,  tres  grandes,  mesurant  jusqu'a  20  centimetres  de  long  sur

13  de  large,  a  limbe  epais  et  coriace,  a  nervures  pennees  marquees

surtout  sur  la  face  superieure;  ce  sera  le  N.  grandi  folium.

Ptncher  en  a  recolte  trois  a  Tile  des  Pins.  La  premiere,  n*  624,

a  des  feuilles  ovales  allongees,  a  sommet  arrondi,  rouge  vineux  en

dessous,  coriaces,  a  nervure  mediane  seule  visible;  ce  sera  le

N.  Pancheri.  La  seconde,  sans  numero,  a  ses  feuilles  pareilles

sur  les  deux  faces,  attenuees  a  la  base  et  au  sommet  :  ce  sera  le

N.  lanceolatum.  La  troisieme,  egalement  sans  numero,  a  des

feuilles  ovales,  arrondies  vers  le  petiole  et  des  fleurs  jaunes  :  ce

sera  le  N.  luteum.

Balansa  en  a  decouvert  quatre.  La  premiere,  recoltee  a  la  baie

du  Prang  et  distribute  sous  le  n°  498,  a  des  feuilles  ovales  allon-

gees,  rouges  en  dessous,  a  nervure  mediane  visible  seulement  dans

sa  moitie  inferieure;  mais  surtout  elle  se  distingue  entre  toutes

par  son  mode  de  vegetation.  Elle  enfonce,  en  effet,  ses  racines

dans  le  sol  mSme  et  grimpe  au  sommet  des  plus  grands  arbres,  en

formant  ca  et  la  d'autres  racines  qui  y  implantent  des  sugoirs.
Je  la  nommerai  N.  scandens.  La  seconde,  trouvee  au  Mont-Mi,

n°  1317,  a  des  feuilles  longues  et  pointues,  pareilles  sur  les  deux

faces,  a  nervure  mediane  seule  visible  tout  du  long  :  ce  sera

le  N.  acuti  folium.  La  troisieme,  recoltee  dans  la  meme  region,

131  7  a  ,  a  des.  feuilles  rougeatres  sur  les  deux  faces,  a  nervure
mediane  visible  seulement  dans  sa  moitie  inferieure  :  ce  sera  le

N.rubrum.  Enfin  la  quatrieme,  trouvee  a  Tene,  pres  de  Bourail,
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n°  1318,  a  des  feuilles  plus  courtes  et  plus  larges,  a  nervures

pennees  bien  visibles  :  ce  sera  le  N.  latifolium.

Le  second  groupe,  celui  des  Cymulees,  «e  renferme  jusqu'ici  que

trois  especes  bien  distinctes.
Vieillard  a  recolte  a  Balade  et  a  Poila,  et  distribue  sous  les

n  M  622,  642  et  643,  une  espece  de  cette  section,  remarquable  no-

iamment  par  l'etroitesse  de  sa  fleur,  qui  est  presque  filiforme  dans

le  bouton  :  ce  sera  le  N.  tenuiflorum.

Pancher  a  rapporte  de  l'ile  des  Pins,  et  distribue  sous  le

n°625,  une  autre  espece  a  feuilles  assez  petites,  rouges  en  dessous,

a  fleurs  jaunes  et  a  ovaire  mi-parti  jaune  en  bas  et  noir  en  haut;

je  la  nommerai  N.  bicolor.
Enfin  Balansa  a  decouvert  a  Tile  Art,  et  distribue  sous  len°  3170,

une  plante  du  meme  groupe,  qui  se  distingue  par  ses  feuilles  lar-

gement  ovales,  acuminees,  a  nervures  pennees  peu  visibles  et  ses

ombelles  a  deux  rayons  :  ce  sera  le  N.  Balansce.

Ainsi  etabli,  avec  ses  treize  especes  actuellement  connues,

groupees  en  deux  sections,  qui  pourraient  peut-etre  etre  erigees

plus  tard  a  l'etat  de  genres  autonomes,  le  genre  Neophylum  offre,

on  le  voit,  une  constitution  parallele  a  celle  du  genre  Amyema.  II

semble,  jusqu'a  present,  appartenir  en  propre  a  la  Nouvelle-Cale-

donie,  oii  il  remplace  les  Amyema  de  I'Australie  et  de  la  Malaisie.

12.  Resume.  —  II  reste  maintenant  a  joindre  les  resultats  de

cette  Note  a  ceux  de  la  Note  precedente,  pour  reunir  dans  un

tableau  d'ensemble  les  dix-sept  genres  dans  lesquels  se  repartissent

toutes  les  especes  actuellement  connues  du  groupe  des  Loranthees

a  calice  dialysepale  et  a  antheres  basifixes.
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Le  difficile  probleme  du  groupement  des  especes  en  genres  dans

la  tribu  des  Loranthees  se  trouve  ainsi  resolu  pour  le  premier  des

trois  groupes  d'especes  qu'on  y  distingue  tout  d'abord.  II  y  a  lieu

maintenant  d'en  poursuivre  la  solution  pour  les  deux  autres

groupes,  celui  ou  le  calice  est  encore  dialysepale,  mais  avec  an-

theres  oscillantes,  et  celui  ou  le  calice  est  gamosepale.  C'est  ce  qui

fera  l'objet  d'une  prochaine  Communication.

M.  Malinvaud  donne  lecture  des  communications  sui-

vantes  :

CONTRIBUTION  A  LA  FLORE  BRYOLOGIQUE  DU  DEPARTEMENT  DU  LOIRET,
pur  II.  Hauriee  DU  COLOMBIER.

J'ai  publie,  dans  le  premier  Bulletin  de  cette  annee,  un  Cata-

logue  des  Mousses  que  j'avais  pu  recolter  aux  environs  d'Orleans.

Depuis,  notre  confrere  M.  de  Coincy  m'a  communique  une  petite

collection  faite  parlui  autour  de  son  chateau,  c'est-a-dire  dans  la

region  de  Montargis,  region  arrosee  par  la  riviere  de  l'Ouanne.

Naturellement  cette  collection  se  trouve  formee  en  majeure  partie

des  memes  plantes  que  la  mienne  :  ces  plantes  deja  citees  par  moi,

je  crois  inutile  de  les  rappeler  ici  ;  mais  je  vais  donner  la  liste

de  celles  que  je  n'avais  pas  rencontrees  de  mon  cote.  Voici  cette
liste  :

Pottia  minutula  B.  E.
Cinclidotus  fontinaloides  P.  B.
Ephemerum  serratum  Hampe.
Physcomitrium  piriforme  Brid.

Polytrichum  gracile  Dicks.
Fontinalis  squamosa  L.
Antitrichia  curtipendula  Weiss.
Hypnum  pumilum  Wils.

Je  profiterai  de  cette  occasion  pour  mentionner  quelques  nou-

velles  Mousses  observees  par  moi,  dans  la  region  orleanaise,  depuis

ma  precedente  communication  et  que  voici  :

Mnium  undulatum  Hedw.
Physcomitrium  ericetorum  B.  E.

Hypnum  alopecurum  L.
—  varium  P.  B.

Enfin,  je  desire  faire  connaitre  que  M.  de  Coincy  a  trouve,  en
1873,  dans  les  marais  des  Landes,  le  Trematodon  ambiguus

Hornsch.  qui  n'avait  encore  ete  reeolte  que  dans  les  marecages  de

l'Alsace  et  des  Vosges.
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